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LISTE DES DIALOGUES 

MÉMOIRES DE LA CHIBATA
Ce film est une FICTION inspirée des évènements qui ont secoué la Marine Brésilienne en novembre 1910. 
JUCA

Achetez m’en un, monsieur. Pour me donner un coup de main... C'est seulement un Real... 

ALEMÃO

Voilà... Fais gaffe, petit... Que ça? Où est l'argent? Te fous pas de ma gueule? Bande de vauriens...

MÈRE de JUCA

Laisse-moi!! 

ALEMÃO

Te laisser, et pourquoi? 

MÈRE de JUCA

J’ai pas envie! 

ALEMÃO

T’as pas envie, pourquoi? T’as un autre homme, hein, c’est ça? Viens ici, tu vas m’expliquer ça comme il faut!

GRAND-MÈRE

Ça va recommencer, une fois de plus... Ne t’en mêle pas, Juca, ou tu vas en prendre toi aussi. Tu connais ton beau-père.
JUCA

C’est ta fille, grand-mère... 

TRIBUNAL DE L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 

JUGE

Nous sommes en train d’implanter une nouvelle manière humanitaire de faire les choses. Vous pouvez publier ça. Ok, au revoir. 

JUGE(SUITE) 

João, n'est-ce pas? 

JUCA

Juca! Je veux en finir avec ces raclées, monsieur le Juge. 

JUGE

Et ta mère, pourquoi elle n’est pas ici? 

JUCA

Elle s'en fout... 

JUGE

Selon ce que diront les témoins, je peux faire mettre ton beau-père en prison... mais, et quand il sortira? Hein? Nous avons un programme des Fermes-Modèles ; tu peux aller dans l'une d'elles jusqu'à tes dix-huit ans... Étudier! Hein?

GRAND-MÈRE

Assieds-toi ici, Juca! Que fais-tu à la maison, en plein après-midi, mon petit? 

JUCA

Grand-mère, je me suis barré du feu rouge et je suis allé chez le juge des enfants. Je lui ai parlé de toutes ces raclées et je lui ai demandé d’arrêter Alemão. Il a dit qu'il peut le faire, mais je vais devoir me cacher dans une ferme, quelque chose comme ça... 

GRAND-MÈRE

Qu’est-ce que c’et que cette histoire? Tu as passé tout ce temps chez le juge?

JUCA

J'en ai profité pour aller faire un tour. Je suis allé revoir le beau bateau...

GRAND-MÈRE

Viens ici, Juca, assieds-toi. Celui-ci c’est mon père, ton arrière-grand-père, tu sais? Tu t’appelles João en son hommage.

GRAND-MÈRE (SUITE)

Ton arrière-grand-père, João Cândido, savait tout sur les bateaux de guerre. À cette époque, c’ était des cuirassés. Il n’en reste plus aucun. 

JUCA

Cuirassé? Un bateau fait avec du cuir, c’est ça? 

GRAND-MÈRE

Non. Les bateaux de guerre avaient une cuirasse, une armure en acier pour les protéger contre les boulets de canon. Mais tu puis les imaginer comme ce qui est dans ta tête...

GRAND-MÈRE (SUITE)

Ton arrière-grand-père n’était mi Amiral, ni Capitaine... Il était simple marin.

GRAND-MÈRE (SUITE)

au Brésil, quand ton arrière-grand-père a eu huit ans, ça a été la fin de l’esclavage,  mais dans la Marine, on fouettait toujours les marins à la Chibata. 

JUCA

C’est quoi une chibata? 

GRAND-MÈRE

Ah! C’est une grosse corde toute cloutée. Ecoute bien.

GRAND-MÈRE (SUITE)

quand il est entré dans la Marine Brésilienne, les navires de guerre étaient des bateaux à voiles, et les marins devaient être costauds pour faire un boulot dont personne ne voulait. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

La loi et les règlements de la Marine autorisaient à donner 25 coups de chibata aux marins qui avaient désobéi les ordres. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

Ton arrière-grand-père disait qu’il n’avait jamais été fouetté, mais il était contre la chibata, il trouvait ça révoltant, humiliant. Encore plus après que la Marine l’ait envoyé suivre une formation en Angleterre, pendant la construction d’un cuirassé que le Brésil avait acheté. Là-bas il a vu que des marins étaient respectés. C'est là que nos marins ont commencé à organiser un mouvement pour en finir avec la chibata. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

un jour, un de ses amis, Marcelino, a introduit une bouteille de cachaça sur le bateau. Un caporal l’a vu et l’a dénoncé. Il aurait pas dû! Marcelino lui a tailladé le visage d’un coup de rasoir.

GRAND-MÈRE (SUITE)

Ton arrière-grand-père racontait que les officiers avaient condamné Marcelino à 250 coups de chibata!. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

lui et les marins avaient déjà envoyé une lettre demandant la fin du châtiment à l’ancien président, Nilo Peçanha, qui n'avait fait rien. Ils ont décidé qu'ils n'attendraient plus un geste de bonne volonté de qui que ce soit. Et la punition de Marcelino c’est la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Il fallait en finir, et tout de suite! 

GRAND-MÈRE (SUITE)

ils voulaient profiter de l’effet de surprise. Le moment idéal était le 22 novembre, parce que le commandant devait dîner sur un navire français. Le signal serait un coup de clairon. 
GRAND-MÈRE (SUITE)

Il pouvaient faire une révolte sans morts, mais la consigne était de tuer qui se mettrait en travers. Les marins prenaient déjà leurs positions, quand le commandant est revenu avant l’heure prévue. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

ils ont crié : “ Vive la LIBERTÉ! La Chibata, c’est fini! “ 

GRAND-MÈRE (SUITE)

João Cândido dit au commandant que le cuirassé était sous le contrôle des marins qui se battaient pour la fin de la chibata et que s’il ne voulait pas de morts, il devait quitter le navire avec ses officiers.

GRAND-MÈRE (SUITE)

même pour un meneur d’hommes chef comme João Cândido, il était difficile de contrôler tous le monde. La rage accumulée en eux était trop forte.

GRAND-MÈRE (SUITE)

João Cândido a envoyé un ultimatum au palais du gouvernement: 

RADIOGRAMME : “ NOUS NE VOULONS PAS DE LA CHIBATA. NOUS L’AVONS DEMANDÉ AU PRÉSIDENT PRÉCÉDENT ET AU MINISTRE DE LA MARINE. NOUS VOULONS UNE RÉPONSE IMMEDIATE. si NOUS NE RECEVONS AUCUNE RÉPONSE, NOUS BOMBARDERONS LA ville ET LES navires NON REBELLés. “
GRAND-MÈRE (SUITE)

Ton arrière-grand-père était là, en danger de mort. La Marine était prête à  bombarder les bateaux rebelles. Ils allaient le faire de nuit, pour profiter de l’effet de surprise.
GRAND-MÈRE (SUITE)

Le Sénat et le Président voulaient accepter leur revendication, à la condition de mettre fin à la révolte. João Cândido n’avait pas confiance et demanda : “ Pouvons-nous compter sur le Président? “ Le capitaine lui répondit : 

CAPITAINE (SUITE)

Vous n'allez pas le regretter. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

Un décret du Président a accordé l'amnistie à tous les marins rebelles. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

mais le gouvernement a trahi mon père. 

GRAND-MÈRE (SUITE)

elle a expulsé plus de 1200 marins, rompant l'amnistie. Certains d'entre eux ont été assassinés, d'autres ont été déportés dans la zone d’extraction du caoutchouc, dans l’Etat de l'Acre. João Cândido et dix-sept de ses compagnons ont été arrêtés et enfermés dans la même cellule toute propre, blanchie à la chaux.

GRAND-MÈRE (SUITE)

de cette prison, seuls ton arrière-grand-père et un autre marin ont survécu. En dépit des mauvais traitements et de son expulsion de la Marine, sans indemnisation, João Cândido... a vécu jusqu'à près de quatre-vingt-dix ans. Et au cours de ses dernières années, il a survécu grâce à la pêche et l'Evangile. 

ALEMÃO

Tu vas me le dire sale gamin! Je l'ai cherché à la maison, mais il n'est pas là. Où est Juca? Je vais le tuer! Il s’est tiré pour ne pas aller travailler, c’est ça? Mais, tu dois savoir où il est. Parle bon sang!!! 

LOMBRIGA

Il est sur la citerne, avec son cerf-volant. Mais ne le frappez pas, s’il vous plaît! 

JUCA

J’ai fait venir les témoins. 

JUGE

Faites entrer ses témoins!

JUGE (SUITE)

Ce sont eux, tes témoins? Les enfants, ça n’est pas valable. Les témoins doivent être des adultes pour avoir une valeur légale. Un moment. 

JUGE (SUITE)

Quoi, un ultimatum? Un ultimatum de qui? Essayez de repousser, on verra plus tard. Je dois raccrocher là. 

JUCA

Monsieur le Juge, je suis foutu. Si je rentre reviens, Alemão me tuera. Bon, puisque je vais mourir de toutes façons, autant me tuer ici! 

JUGE

Donne-moi ce pistolet, petit! 

JUCA

Hé, je rigole pas. Si vous ne faites pas venir Alemão ici, je me tuerai! 

JUGE

C'est du chantage, petit! Ça peut te faire envoyer dans  centre d'éducation surveillée... Et ce n'est pas vraiment une ferme-modèle.

JUCA

Je préfère aller au centre d'éducation surveillée que de voir ma mère et mes amis se faire frapper. Ce n'est pas une vie, ce n'est pas une vie! 

JUGE

Non, non, attends! Je vais le faire venir jusqu’ici! En 

attendant, ne fais rien avant que je revienne. Après on discutera tranquillement. Du calme, du calme! 

JUCA

Attention, monsieur le Juge, on compte sur vous. 

JUGE

Ouvrez l’œil. Si ça chauffe vous venez. 

JUGE (SUITE)

Vous avez saisi la situation? Il ne faut pas qu’il fasse une bêtise. Quand il m’aura rendu son arme, je vous libérerai. C'est votre seule chance de ne pas aller en prison. 

ALEMÃO

C’est quoi cette histoire, monsieur le Juge? Je suis un gars travailleur. Je bosse dur pour vendre mes citrons... 

JUGE

Arrête ton char! Je t’ai à l’œil depuis un bon bout de temps, mon gars! Je connais ton casier, tu sais? Tu vas m’aider ou pas? 

ALEMÃO

Qu’est-ce que je peux faire? Je vais vous donner un coup de main. 

JUGE

Maintenant, rends-moi cette arme. J'ai fait tout que tu m’as demandé. Il est là, menotté. Maintenant tu dois tenir parole. Donne-moi le pistolet. Regarde le prisonnier! 

JUGE (SUITE)

Vous n'allez pas le regretter. 

JOURNALISTE

Et maintenant, monsieur le Juge? Et la menace de rébellion dans le centre d'éducation surveillée? 

JUGE

Beau tir. 

JUCA

C'était de la légitime défense... 

JUGE

Je le sais et je ne regrette pas d’avoir tiré. 

CHAUFFEUR

Mais monsieur le Juge attendra le procès en LIBERTÉ!!! 

JOÃO CÂNDIDO VIVANT

j'ai paralysé le Brésil! 
Pendant six jours j'ai paralysé le Brésil... Nous avions un comité de conspiration à la Villa Ruy Barbosa, à la barbe de la police... Les officiers de l’époque ne croyaient pas que les marins seraient capables d’un tel mouvement... J'ai risqué ma vie, moi qui ai toujours été contre la violence, j’ai pris le commandement de la rébellion à une condition:  préserver les vies... 

-- FIN -- 

9

